
[image: couverture]



[image: pagetitre]



- 1 -
Dave Firestone n’avait qu’une seule chose en tête.
Assurer l’avenir de son ranch, le Royal Round Up.
A tout prix.
Sa réputation était en danger et il n’était pas question de laisser un scandale ou des rumeurs anéantir ce qu’il avait mis des années à construire.
Cela faisait plusieurs mois qu’Alex Santiago avait disparu, et malgré tout Dave sentait bien que les soupçons continuaient de planer sur lui.
Il était temps de découvrir, d’une façon ou d’une autre, ce que son ami le shérif Nathan Battle pensait de toute cette affaire.
Il sauta de son 4x4, remonta le col de sa veste. Le vent d’est balayait sans relâche la région depuis plusieurs jours. Pour un mois d’octobre, il faisait très froid, et cela augurait un hiver encore plus glacial.
Pour accomplir la mission qu’il s’était fixée, Dave s’était rendu à la frontière entre son ranch et celui des frères Battle, Nathan et Jack.
Ayant repéré l’homme à qui il était venu parler, il avança d’un pas décidé.
Grand, vêtu d’un manteau en cuir noir élimé et un chapeau vissé sur la tête, Nathan Battle était en train de remettre de l’ordre dans le fil barbelé qui surplombait la clôture séparant le Royal Round Up et le Battlelands.
Derrière lui se trouvait Bill Hardesty, un de ses employés. Ce dernier déchargeait du fil barbelé d’une remorque.
Dave fit un signe de tête à l’attention de Bill, puis reporta son attention sur Nathan.
Ce dernier s’approcha de lui.
— Salut, Dave, ça va ?
Dave Firestone n’étant pas du genre à avouer qu’il avait un problème, il opta pour une réponse neutre.
— On peut dire ça. Jack m’a dit que tu étais dans le coin. Jamais je n’aurais cru trouver le shérif en train de rafistoler une barrière de barbelé, déclara-t-il, amusé.
— J’aime bien me balader sur le ranch et mettre la main à la pâte avec les hommes. J’en profite pour réfléchir et ça me permet de me vider l’esprit. C’est mon frère qui fait le gros du travail dans le ranch, mais nous sommes associés, donc c’est normal que je lui prête main-forte de temps à autre. En plus, Amanda a décidé de faire plein de changements dans la maison en vue de l’arrivée du bébé, alors on est envahis par les ouvriers. Ici, par comparaison, c’est… c’est calme.
Bill laissa échapper un rire étranglé.
— Profitez-en, patron. Quand le bébé sera là, vous pourrez dire adieu au calme !
Nathan rit de bon cœur.
— Allez, aide-moi donc à décharger le barbelé au lieu de raconter des bêtises, dit-il à l’attention de Bill.
Dave aurait préféré trouver Nathan seul, mais qu’à cela ne tienne, il lui parlerait, même avec Bill dans les parages.
Ces derniers mois à Royal avaient été riches en rebondissements. Il y avait d’abord eu l’annonce du mariage du shérif Nathan Battle à Amanda Altman, ils attendaient maintenant un enfant et semblaient filer le parfait amour. Et puis il y avait eu la disparition mystérieuse d’Alex Santiago.
C’est justement cette disparition qui avait poussé Dave à vouloir parler à Nathan en dehors de ses heures de travail.
Dave n’avait jamais été un ami proche d’Alex mais il ne lui avait jamais voulu de mal non plus.
Cependant, sa disparition alimentait les commérages en ville.
La plupart des gens disaient qu’Alex et lui avaient été rivaux en affaires et que Dave était peut-être pour quelque chose dans sa disparition.
Dave n’avait jamais fait attention à ce que les gens disaient sur lui. Il avait toujours mené sa vie comme il l’entendait et tant pis si ça ne plaisait pas aux gens.
Mais ces derniers temps les choses avaient changé, c’était indéniable.
En effet, les événements récents avaient eu un impact sur sa vie. Il s’était senti poussé à venir parler au shérif à cause des rumeurs qui allaient bon train en ville et de la pression grandissante qui s’exerçait sur lui depuis la disparition d’Alex.
Il regarda un moment les hommes décharger le fil barbelé, puis reprit la conversation.
— Je suis désolé de te déranger un jour de congé, mais j’ai besoin de savoir si tu as avancé sur l’affaire Santiago.
— Non, je n’ai pas avancé d’un pouce. C’est comme s’il avait disparu de la surface de la terre. Et il n’y a pas eu de mouvements sur ses cartes bancaires non plus. Je ne sais pas ce qui lui est arrivé et, pour tout te dire, ça me rend complètement fou.
— Je comprends. Moi non plus, cette disparition n’arrange pas mes affaires.
— Oui, j’ai entendu les rumeurs.
Il se raidit.
— Et alors ? demanda-t-il, inquiet.
— C’est bon, ne t’inquiète pas. Je sais très bien à quel point les rumeurs dans une ville comme Royal peuvent être nuisibles. Elles ont failli me coûter Amanda. Alors, si ça peut te rassurer, sache que tu ne figures pas sur ma liste de suspects.
En effet, c’était rassurant.
Cela ne résolvait pas le problème des rumeurs, mais le fait que Nathan croie en son innocence était toujours bon à prendre.
Malgré tout, il n’était pas à l’aise, car il savait très bien d’où venaient les soupçons de sa culpabilité.
Il était parmi les derniers à avoir parlé à Alex et au moins une dizaine de personnes avaient été témoins de la dispute qu’ils avaient eue dans la grand-rue, le jour de sa disparition.
De plus, tout le monde à Royal savait qu’Alex avait raflé un investissement immobilier sur lequel Dave avait des vues depuis très longtemps. Dave n’avait pas apprécié et il ne s’était pas privé de le dire. Mais, de là à lui vouloir du mal, il y avait un monde.
— Je suis content de te l’entendre dire. C’est exactement pour ça que je voulais te voir. C’est bon de savoir que je ne suis pas sur ta liste de suspects. Mais cela ne change rien aux rumeurs à Royal, en effet.
Voilà trois ans qu’il s’était installé dans la petite ville texane.
Il pensait que les gens avaient eu le temps d’apprendre à le connaître et qu’il avait toute leur confiance. Mais visiblement une petite altercation et la disparition d’un homme avaient suffi à alimenter les rumeurs contre lui et à le faire passer pour un homme loin d’être à l’abri de tout soupçon.
Nathan s’appuya contre l’un des poteaux de la clôture.
— Tu ne peux pas arrêter les rumeurs. Crois-moi, j’ai essayé. Dans une ville comme Royal, les gens en sont très friands, c’est presque leur passe-temps favori. Laisse courir, ça ne veut rien dire.
— Peut-être pour toi, mais pour moi… J’essaie de signer un contrat avec TexCat et, dans la situation actuelle, ce n’est pas gagné.
Nathan éclata de rire.
— Alors, dans ce cas, je vois où est ton problème. TexCat, c’est la plaie. Tout le monde connaît Thomas Buckley et les principes rigides qu’il applique aussi bien dans sa vie privée que dans sa vie professionnelle. Je comprends que les rumeurs soient un obstacle pour toi.
— Si Thomas Buckley avait vent des rumeurs, il n’accepterait jamais de me faire signer le contrat et je pourrais rater l’occasion du siècle. Si seulement je signais avec TexCat pour vendre mon bœuf, l’avenir de mon ranch serait assuré.
En revanche, si un scandale éclatait, tous ses espoirs d’expansion commerciale viendraient à s’effondrer.
Mais Dave était un battant.
Il ne baissait jamais les bras.
TexCat était le plus gros acheteur de bœufs du pays.
Thomas Buckley, le fondateur et directeur de l’entreprise, dirigeait la compagnie de façon irréprochable. Il n’avait jamais été atteint par un scandale, de près ou de loin, et faisait tout pour qu’il en aille de même lorsqu’il signait de nouveaux contrats. S’il venait à apprendre que Dave était au cœur de rumeurs concernant la disparition d’Alex Santiago, il pouvait dire adieu au contrat.
Nathan le ramena au moment présent.
— Cela dit, pour ce qui est de Thomas Buckley, dans ton cas, les rumeurs ne sont pas l’unique obstacle.
— Je sais.
— Buckley n’accepte de signer des contrats qu’avec des hommes mariés s’apprêtant à fonder un foyer. Or, si ma mémoire ne me fait pas défaut, tu es célibataire. Ou bien tu comptes peut-être te trouver une femme pour l’occasion ?
Dave fit la grimace.
— Non, pour l’instant, je n’ai pas encore eu le temps de penser à cet aspect-là. Mais on n’en est qu’aux préliminaires. J’ai encore du temps pour trouver une solution.
— A toi de voir. Mais sache que TexCat n’est pas l’unique acheteur de bœufs au monde.
— Non, mais c’est le meilleur.
Il voulait ce contrat.
Plus que tout.
Et quand Dave Firestone voulait quelque chose rien ne lui résistait.
Il fonçait jusqu’à ce qu’il arrive à ses fins.
Pour lui, il n’y avait pas d’autre solution.
*  *  *
Mia Hughes ouvrit la porte du garde-manger.
Elle observa les étagères, comme si elle s’attendait soudain à y trouver de la nourriture, par miracle.
Ce qui ne risquait pas d’arriver, puisqu’elle n’avait pas fait de courses depuis belle lurette.
Découragée, elle prit un paquet de nouilles et se dirigea vers la gazinière. Après avoir mis de l’eau dans une casserole, elle alluma le gaz puis regarda le liquide arriver à ébullition.
Elle en avait assez de manger des pâtes, mais pour l’instant elle n’avait pas le choix. Le paquet qu’elle s’apprêtait à déguster était aromatisé au bœuf.
En fermant les yeux, elle pourrait peut-être imaginer qu’elle dégustait un hamburger ?
Cette pensée lui fit davantage gargouiller l’estomac. Elle posa une main sur son ventre pour tenter de calmer sa faim.
En vain.
Depuis des semaines, elle ne mangeait plus à sa faim.
En tant que gouvernante d’Alex Santiago, elle avait toujours eu accès au compte en banque qui permettait de faire tourner la maison.
Jusqu’à présent, l’argent avait servi à payer les factures reçues depuis la disparition de son employeur, ainsi que d’autres frais. Mais il ne suffisait plus à couvrir son salaire ni sa nourriture. Donc elle se contentait de ce qu’il y avait dans le garde-manger et le congélateur.
Maintenant, le garde-manger était quasi vide et il ne restait plus que des glaçons dans le congélateur.
Elle n’avait pas d’autres revenus. Son stage de psychologue scolaire à l’école primaire de Royal touchait à sa fin et elle hésitait à abandonner la maison pour partir en quête d’un autre travail.
Bientôt, pourtant, elle devrait prendre une décision.
L’avantage de ne pas manger à sa faim, bien entendu, c’était qu’elle avait perdu ses quelques kilos superflus. Mais jamais elle n’avait eu aussi faim de sa vie.
Une fois de plus, elle ouvrit tous les placards de la grande cuisine, par réflexe, pour s’assurer de ne pas avoir raté une étagère avec de la nourriture.
Rien.
Les placards étaient vides.
Mais la cuisine était rutilante.
La propreté de la pièce était davantage liée au fait qu’il n’y avait pas eu d’activité depuis longtemps qu’à ses talents de femme de ménage.
Elle s’était toujours efforcée d’entretenir au mieux l’immense maison d’Alex Santiago mais, depuis sa disparition quelques mois plus tôt, elle n’avait plus grand-chose à faire.
L’eau bouillait. Elle y versa les pâtes et le sachet de bœuf lyophilisé, remit le couvercle, éteignit le feu puis laissa reposer quelques instants.
En attendant que son repas soit prêt, elle alla se poster devant les grandes fenêtres qui donnaient sur la terrasse de gravier, à l’arrière de la maison.
De là où elle était, elle apercevait le toit de la propriété voisine.
Les maisons luxueuses de Pine Valley étaient clairsemées. Elles étaient toutes différentes, conçues selon une architecture unique, et entourées d’espaces verts qui les mettaient naturellement à l’écart des autres.
Depuis la disparition d’Alex, Mia se sentait un peu trop à l’écart, justement.
Du jour au lendemain, elle s’était retrouvée seule dans la maison. Le téléphone sonnant constamment, entre journalistes avides d’un scoop, reporters trop curieux et la police et ses incessantes questions.
Heureusement que Pine Valley était un quartier résidentiel privé. De ce fait, elle n’avait pas été dérangée par des visites impromptues. Mais elle savait que cela ne tarderait pas à arriver, car certains reporters de la presse à scandale se montraient de plus en plus retors.
Et plus Alex tarderait à réapparaître, plus les gens seraient tentés de fourrer leur nez dans ses affaires.
La disparition d’un homme riche dans une petite ville comme Royal ne pouvait pas passer inaperçue.
Mia repensa à son arrivée dans cette maison.
Alex avait été un employeur très généreux envers elle. Il lui avait offert un emploi à un moment crucial et lui avait permis d’aménager ses horaires pour continuer ses études. Grâce à lui, elle était aujourd’hui sur le point de décrocher son diplôme de psychologue scolaire.
Mia devait une fière chandelle à Alex, et de plus elle appréciait beaucoup l’homme qu’il était. Ils étaient devenus bons amis, malgré leur relation employée-employeur.
Elle frissonna.
C’était incroyable de se dire que l’hiver approchait et qu’il n’y avait toujours aucun signe d’Alex. Elle s’inquiétait pour son ami. Etait-il encore vivant ? En bonne santé ? Avait-il besoin d’aide ?
Parfois, ces questions la hantaient au point de lui faire perdre pied. A d’autres moments, elle s’efforçait de rester positive et de se dire qu’Alex finirait par revenir, sain et sauf.
En plus de s’inquiéter pour son ami, elle se souciait de l’aspect financier de sa situation actuelle. Elle avait payé les factures, soit, mais elle devrait bientôt régler son dernier trimestre universitaire et elle ignorait avec quel argent elle arriverait à couvrir la somme.
La sonnerie du téléphone la tira de ses pensées.
Instinctivement, elle eut envie de décrocher, mais elle laissa le répondeur faire le travail pour elle.
Depuis quelques semaines, elle ne répondait plus au téléphone. Lasse de devoir éviter les questions des journalistes ou de répéter la même chose aux gens qui venaient simplement aux nouvelles, elle préférait filtrer les appels.
Pourtant, chaque fois que le téléphone sonnait, elle espérait que ce soit Alex à l’autre bout du fil. Elle attendait un signe de sa part. Un appel où il lui expliquerait sa disparition, où il lui dirait qu’il allait renflouer le compte et que tout rentrerait dans l’ordre.
Certes, ce scénario était loin d’être réaliste, mais Mia avait toujours été une rêveuse invétérée.
Le répondeur se déclencha, laissant place à une voix féminine.
— Mia, c’est moi, si tu es là, décroche.
Elle bondit sur le combiné.
— Sophie !
— Tu filtres les journalistes ?
— Si tu savais ! Ils font tout pour essayer de grappiller le moindre renseignement.
— Et encore, tu as de la chance d’être dans une résidence privée. Sinon, imagine l’enfer que ce serait.
— Il y a quelques futés qui ont réussi à entrer à proximité de la propriété, mais je n’ai qu’à appeler la sécurité et ils se chargent de tout.
— Tu n’as pas peur, toute seule dans cette grande maison ?
— Dans la journée, je n’ai pas peur, mais la nuit je crains parfois qu’un journaliste malveillant cherche à s’introduire dans la demeure à la recherche d’indices.
— N’oublie pas ma proposition de t’héberger chez moi. L’offre tient toujours.
Sophie Beldon était l’assistante d’Alex.
Elles se connaissaient avant que Mia ne commence à travailler pour lui, mais depuis la disparition d’Alex les deux femmes avaient sympathisé davantage.
Ensemble, elles tentaient de mener une enquête parallèle afin de retrouver Alex. Pour l’instant, leurs efforts n’avaient pas été fructueux mais elles avaient un nouveau plan.
En savoir plus sur Dave Firestone, un rival d’Alex en affaires. Cette nouvelle piste ne les avait pas encore menées très loin, car Mia ignorait comment entrer en contact avec le fameux propriétaire du Royal Round Up.
— C’est vraiment très gentil de ta part de m’inviter à venir loger chez toi. Et je dois avouer que l’offre est très tentante.
Mais elle ne pouvait pas quitter la maison d’Alex et laisser les curieux se l’accaparer. De plus, elle ne voulait pas faire la mendicité et dépendre de Sophie. Elle était habituée à se débrouiller seule et ne voulait rien devoir à personne.
— Mais… ? demanda Sophie.
— Mais je préfère rester ici. J’ai envie d’être présente s’il a besoin de moi et je me sentirais mal de laisser la maison inhabitée.
— Je comprends tout à fait. Surtout, si tu changes d’avis ou si tu as besoin de quoi que ce soit, fais-moi signe.
— Merci, c’est gentil.
— Et, à part ça, tout va bien ?
— Oui, je ne peux pas me plaindre.
— Nous sommes amies, tu sais que tu peux me demander ce que tu veux. Si tu as besoin d’argent, n’hésite pas à me le dire. Je peux t’en prêter le temps qu’Alex refasse surface.
Mia savait pertinemment pourquoi Sophie disait ça.
Deux semaines auparavant, elles étaient allées déjeuner ensemble au restaurant des sœurs Altman. Mia avait voulu inviter Sophie et payer la note, mais sa carte avait été refusée. Mortifiée, elle avait dû accepter que Sophie paie pour elle.
Mia préférait ne pas accepter l’offre généreuse de son amie, ignorant quand elle serait en mesure de la rembourser.
— Sophie, j’apprécie vraiment ta gentillesse, mais Alex a disparu depuis des mois et on ne sait ni quand ni même s’il réapparaîtra un jour. Je ne préfère pas contracter des dettes que je ne serai pas en mesure d’honorer à court terme.
— Tu es sûre que tu n’as pas besoin d’argent ?
— Oui. Tout va bien. L’autre jour, c’était une erreur de la banque mais tout est rentré dans l’ordre, prétendit-elle, pour ne pas que son amie s’inquiète.
Elle était indépendante depuis l’âge de dix-huit ans et elle tenait à ce que les choses restent ainsi, même si en l’occurrence elle ne mangeait pas à sa faim.
— Tu es vraiment têtue, lui dit Sophie.
— Merci, rétorqua-t-elle.
— Ce n’était pas un compliment, mais passons plutôt à la vraie raison de mon appel.
— Ah, et quelle est cette fameuse raison ?
— Tu te souviens qu’on avait décidé d’en savoir plus sur Dave Firestone ?
— Oui. De mon côté, je n’ai rien trouvé. On dirait que je n’ai pas la fibre investigatrice. J’ai cherché sur internet, mais tout ce que j’ai obtenu, ce sont des informations générales sur sa réussite professionnelle.
— Eh bien, moi, j’ai quelque chose. Je viens de parler à Carrie Hardesty. Son mari, Bill, travaille pour le ranch des frères Battle.
Elle ne voyait pas où son amie voulait en venir.
De plus, elle avait tellement faim qu’elle avait hâte de raccrocher pour déguster son bol de nouilles au bœuf !
— Bill a dit à Carrie, sa femme, qu’il allait rentrer plus tard que prévu car Nathan et lui n’avaient pas pu terminer ce qu’ils devaient faire dans les temps. A cause d’une interruption.
Mia sourit, amusée. Elle ne voyait toujours pas pourquoi Sophie lui racontait toute cette histoire.
— Et alors ?
— Et alors figure-toi que l’interruption en question, c’était Dave Firestone.
— Ah bon ?
Dave était l’un des derniers à avoir vu Alex vivant avant sa disparition. Mia avait eu vent des rumeurs et savait que les gens le soupçonnaient d’y être pour quelque chose.
Mais elle savait aussi que les rumeurs étaient le propre d’une petite ville comme Royal, qu’elles étaient facilement alimentées et entretenues par un nombre restreint de gens qui n’avaient rien d’autre à faire que de se préoccuper de la vie des autres.
Pourtant, Dave Firestone était trop riche, trop sûr de lui et trop beau pour être honnête, et avec Sophie elles avaient eu envie d’en savoir plus sur lui.
— Il était venu voir Nathan ?
— Oui.
— Il a dit pourquoi ?
— Apparemment, il voulait savoir s’il figurait sur la liste des suspects du shérif.
— Et alors ? demanda-t-elle, intriguée.
— Nathan lui aurait dit qu’il n’avait pas d’inquiétude à avoir et qu’il n’était pas soupçonné d’être lié à la disparition d’Alex.
Voilà qui était décevant. Pas le fait que Dave ne soit pas suspect. Non, elle était déçue de ne pas avoir de réponse, déçue d’être toujours entre deux eaux et déçue de ne pas savoir où était Alex.
— Cela dit, ce n’est pas étonnant. Dave Firestone est un homme important dans la région. Il faudrait vraiment des preuves tangibles contre lui pour que le shérif puisse le soupçonner officiellement.
— Tu as raison.
Sophie semblait aussi dépitée qu’elle.
— Dis-moi, Sophie, honnêtement, tu penses que Dave est lié à la disparition d’Alex ?
— Non.
— Moi non plus.
— N’empêche, nous devrions nous en tenir à notre plan et tu devrais tenter d’en savoir plus sur lui. Même s’il n’est pas lié de près à l’affaire, il sait peut-être des choses qu’il n’a pas envie de dévoiler ?
— Oui, tu as raison.
— En tout cas, Bill a dit à sa femme que Nathan avait avoué n’avoir rien de plus sur la disparition d’Alex et que ça le rendait fou.
— Je le comprends, le pauvre.
Nathan Battle suivait l’affaire de près depuis des mois, et lui et Alex étaient bons amis. Il était donc engagé dans l’enquête à titre professionnel mais également à titre personnel.
Mia aussi se sentait proche d’Alex.
Elle avait appris à le connaître en travaillant pour lui.
Il était chaleureux, attentionné et généreux. Mais c’était aussi un homme secret. Par exemple, elle n’avait pas le droit d’aller nettoyer son bureau, hormis une fois par mois et uniquement en sa présence.
Lorsqu’elle en avait parlé à Sophie, cette dernière lui avait avoué qu’il avait reçu des appels étranges avant sa disparition.
Depuis, elles avaient fouillé sa maison de fond en comble mais n’avaient rien découvert. Sophie avait épluché ses appels et ses mails, mais n’avait trouvé aucune piste.
— Il va revenir. C’est certain, affirma enfin Mia.
— Tu sembles sûre de toi.
— Disons que j’ai envie de l’être.
— Oh ! Zach vient de sonner. Il m’emmène déjeuner au restaurant, je dois filer. Je te rappelle bientôt, d’accord ?
— Oui, d’accord. Bon appétit.
En raccrochant, Mia était prête à défaillir tellement son estomac criait famine.
L’idée d’aller manger au restaurant était comme un rêve lointain, inaccessible pour l’instant.
Sophie avait de la chance. Son petit ami, Zach, était vraiment adorable.
Enfin, de son côté, elle allait enfin pouvoir manger ses nouilles. Mais à peine s’était-elle assise que l’on frappa à la porte. Elle posa son bol et se leva pour aller ouvrir.
Déjà, la personne frappait de nouveau. Etait-ce quelqu’un porteur de bonnes nouvelles ? Un reporter impatient ?
Une fois à la porte, elle regarda par l’espace vitré pour voir à qui elle avait l’honneur.
Incroyable !
Abasourdie, elle ouvrit la porte à Dave Firestone.
Jean noir, chemise rouge, un blouson, et des bottes qui avaient vu du pays.
Il souleva son chapeau.
Une bourrasque souleva ses cheveux châtain clair. Alors que ses yeux gris acier la dévisageaient, une drôle de sensation lui titilla le bas-ventre.
— Mia, j’aimerais vous parler, dit-il d’une voix rauque et sensuelle qui la fit frissonner des pieds à la tête.
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MAUREEN CHILD
La fiancée secrete

Trop riche, trop sar de lui, trop beau pour étre honnéte...
Voila en quelques mots ce que Mia a toujours pensé de
Dave Firestone. Mais le jour ou il se présente a sa porte
pour lui proposer un curieux marché, elle ne se reconnait
plus. Fascinée par son regard gris acier, subjuguée par le
son rauque et sensuel de sa voix, elle écoute jusqu'au bout
sa proposition : si elle accepte de devenir sa fiancée pour
quelques mois — le temps pour lui de décrocher un gros
contrat accessible seulement a un homme marié —, il paiera
ses dettes et lui permettra de prendre un nouveau départ
dans la vie...

ANDREA LAURENCE
Comme une promesse
troublante

En acceptant de devenir la secrétaire particuliere du
richissime Brody Eden, Samantha sait a quoi s'en tenir :
son patron, pour dissimuler au monde extérieur son visage
couvert de cicatrices, vit en ermite dans son bureau et a

la réputation d'étre a la fois revéche et distant. Pourtant,
lorsqu'elle le rencontre pour la premiére fois, elle est
subjuguée par sa stature d'une grande noblesse et son
regard d'un bleu profond. Un regard qu'elle a senti sur elle
durant quelques secondes, comme une caresse, comme une
promesse troublante...
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